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Des combats particulièrement durs 
se déroulent en France 

Quartier Général «lu Puhrar, ». — Le Haut Commandement «tas force* 
années al lemand»* communique : , 

En Narmandée I adversaire, puissamment aeufowu nar la tau d'artil lerie 
et de nombreux chasseurs bombardiers, a poursuivi ses violentes attaques 
dans le asiiti * de l'eueat de la tête de pont, durant touta la journée. I l a 
été repoussé presque partout avec dé lourdes pertes, au saurs tta combats 
par t i :uut rament durs, et n'a progresse qu'en de rares endroits. N é * trouves 
y ont Immédiatement déclenché des contre -attaques. 

Au sud-est da Vittedleu fias propres formations Blindée» progressent 
«ors l'ouest, tout et» centre-attaquant. 

Des formations blindées ennemies ayant dépassé Avranches an directisn 
attd et ouest «ors ftennes et Dinan. furent repaient*». 

Des avions de bataille ont dispersé des colonnes ennemies e n maroha 
au sud d'AvranchOs at ant détruit un nombre Important da chars, da ca
nons et de véhicules. 

Au-doseus de u Normandie et des re l ions essupéoé do l'Ouest. 1» appa
reils ennemis furent abattus. 

Depuis le 6 juin, les bandits oit perrJa en France 

7.300 morts et 4.700 prisonniers 
En Franco. I l » terroristes o n t été abattue A u cours des opérations •*-

ne t toya* * , las bandits ant perdu, depuis ts • Juin, environ 7.3éé morts 
4.7M prisonniers. 

LE TIR DE REPRÉSAILLES SUR LONDRES 
Un violent « r de représailles dos « V 1 • continue i s'abattre sur La 

dres et sa pértahéi lé 

Les At f lo-Américains têtus e i respect au sud de Florence 
En 

fennei 
reetstaivw* 
la -

Assauts soviétiques sur le versait uorti tes Carpataes 
Sur M versant nord des Caraattoes, de nombreux assauts soviétiques, 

effectués avec l'appui da chars, ont échoué. Grâce aux centre-attaques. 
notamment * t'est de la route du coi de Beefciee. ils furent repousses da
vantage 

DES ATTAQUES SOVIÉTIQUES ÉCHOUENT 
Dans la grande boucle da la Weichsel» l'adversaire a renforcé sa pres

sion à l'ouest da Baranev. Plus au nord-est, de nombreuses attaquas beiche. 
«istss ont échoué avec des pertes. Plusieurs tentatives de traverser ta fleuve 
ont échoue. La villa da Radzymin a été reconquise par noue a u cours d 'un* 
contre-attaque A u nord-est da Varsovie II y avait de durs combats. Tandis 
qu'au Bouc moyen et au sud d'Auaaatav*. da* attaquée répétée* ennemies 
ant échoua, dans M secteur do Séinen-Wiltcewiechken et pré» de Mitau, dos 
combats acharnés «ont an cours. Dans M secteur d * Btrson, nos grenadier* 
ont reconquis plusieurs localités an centre-attaques. A l'est da la Ouna a t 
dans ta détroit da Nerva. do violentas tentatives da percée soviétique» ont 
été repoussée» au saurs de durs combats 

3.908 chars soviétiques détruits durant le mois de juillet 
Durant la grande bataille défensive entre les Carpathee at la baie de 

Finlande. 3.M4 chars ennemis ont été détruite, durant la «Mis de Juillet. 
par les seules formations da l'armée et de la Waf fen 8.8. ; 15» autres char» 
furent anéanti* par l'aviation 

Durant cette mémo epeque tea Soviets ont «ardu l .JM apparat** a u 
cours d'engagements aérien* a u par l ' intervention da la D. C. A. 

Ital ie, no* trouves ont lopouosé. M e r encore, toute» tea tentalt«ea (la 
u de percer sur Florence. Elles »pp»**nt partout à l'adversaire une 
i~- acharnée, notamment à l'ouest et quelques Kilomètres au sud da 

Lo tactique de résistance élastique 
adoptée par les Allemands en Normandie 
Berlin. 3. — En Normandie, te 

centre de gravité des combats s'est 
porté dans la région d'Avranches 
où le maréchal Bradtey a massé la 
majeure partie des unités blindées 
pour tenter d'élargir la brèche qu'il 
a pratiquée il y a deux jours dans 
tes défenses allemandes. 

Il semble que te dessein des Amé
ricains soit, en partant de la région 
d'Avranches, de s'étendre en éven
tail en direction de l'ouest. 

On estime, à Berlin, qu'il ne s'agit 
là sans doute que de forces de re
connaissance. 

Afin d'éviter les chutes causées 
par l'obscurcissement, les escaliers 
et les trottoirs de PARIS sont soi
gneusement entretenus de peinture 
blanche. (Ph. Sipho). 

A l'est d'Avranches. la bataille a 
atteint la région de Vire, mais, en 
raison de l'extrême mobilité des 
combats il convient de noter que des 
ilôts de résistance subsistent à l'in
térieur de la zone de pénétration 
américaine. 

Par ces attaques, les Américains 
se proposent probablement de dé
border le système défensif allemand 
qui. depuis plusieurs semaines, con
tient entre la Vire et l'Odon tous 
les assauts des britanniques. 

Le général Montgomery a d'ail
leurs renouvelé ses attaques dans 
cette partie du front. 

Il avait massé d'importantes for
ces d'artillerie et de blindés en vue 
d'obtenir une décision. 

Pour éviter d'engager un combat 
contre des effectifs nettement su-

(L i re la suite en quatrième page) 

UNE DECLARATION 
DU Dr FRANK 

Cracovie, 3. — Sous la présiden
ce du gouverneur général Docteur 
Frank, s'est tenu à la citadelle de 
Cracovie, une séance gouvernemen
tale, au cours de laquelle ont été 
traitées toutes les questions en rap
port avec les opérations militaires. 
Dans une déclaration préliminaire, 
le Dr Frank déclara que la popula
tion du gouvernement général, quel 
que soit le groupe athnique auquel 
eHe appartient, s'est montrée dis
posé à se plier aux mesures édic
tées par le gouvernement. Dans cet 
ordre d'idées, le gouverneur souli
gna que la situation actuelle était, 
sous tous les rapports, claire et 
nette et qu'elle-n'inspirait aucune 
inquiétude. Il fit observer, en ter
minant, que te gouvernement était 
et restera entièrement conscient 
des responsabilités qu'il a assu-
muées à 1 égard du gouvernement 
général et de sa population. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

150 morts et de nombreux blessés 
parmi lo population dos régions 

de Lille, du Douaisis et de l'Avesnois 

Un coin du château du Mont 
Saint-Michel. (Ph.- Sipho) 

Une attaque aérienne a été diri
gée contre Lille et sa périphérie, 
jeudi vers 19 h, 15. Des dégâts im
portants ont été causés aux habita
tions civiles et de nombreuses 
victimes sont à déplorer parmi la 
population. 

A Lille même on compte dix-neuf 
morts et dans tes environ* de la 
ville trente-cinq répartis en plu
sieurs agglomérations. En outre 80 
blesses dont plusieurs se trouvent 
en danger de mort, ont été répartis 
dans les hôpitaux. Les équipes de 
secours, les services de police et de 
sapeurs-pompiers, sont intervenus 
avec diligence, coopérant au sauve
tage de nombreux sinistrés-

On signale encore un certain 
nombre de disparus. 

Notons que, dans une salle de 
gymnastique, te professeur d'E P. 
et trois jeunes filles qui suivaient 

GRAND SUCCÈS 
de ta marine de guerre allemande 
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Berlin, 3. — Sur le front aero-naval, tes forces maritimes anglo-
américaines ont éprouvé, au cours de la nuit dernière, d'importantes 
pertes dans te Golfe du Calvados. L'attaque menée au moyen des nou
velles armes de la manne de guerre allemande* a coûté aux Anglo-
Amércains : 1 croiseur. 3 contre-torpilleurs, 2 corvettes, 7 navires de 
transport et de débarquement totalisant de 40 à 50.000 tonnes. 

La situation sur le iront de l'Est 
« • • • • • • • M 

Berlin. 3. — Sur le front de l'Est, 
les troupes de Moscou poursuivent 
leurs efforts dans les différents 
secteurs. Partout les Allemands li
vrent des combats d'arrière-garde 
pour tenter de ralentir la poussée 
adverse. 

Cette tactique, signale-t-on de 
Berlin, a permis d'atténuer tea atta
ques des bolcheviques, plus parti
culièrement dans tes contreforts des 
Carpathea et dans la grande boucle 
de la Vistule. 

En Galicie, le front nord tend à 
épouser la ligne de- contreforts 
des Carpathes depuis te sud-ouest 
de Stanislavosk jusqu'à l'ouest de 
Ioslav 

Les rouges maintiennent une for
te pression sur la route qui mène 
de Iaroslav à Cracovie en passant 
par Tarnovel. 

Dans le secteur d'investissement 

de Varsovie, tes Bolcheviques s'ef
forcent d'atteindre la capitale polo
naise en la débordant par te nord, 
mais tes Allemands contiennent 
énergiquement leurs assauts. 

A l'ouest et au nord-ouest de 
Kaunas, les troupes soviétiques 
exercent une certaine pression sur 
tes routes qui mènent vers la fron
tière de la Prusse orientale, par 
Teboul, Tov et Viltavik. 

Au nord de Mitau, les trouoes de 
Moscou redoublent d'efforts pour 
atteindre le Golfe de Riga, 

LE M I N I S T R E D'ARGENTINE 
Q U I T T E WASHINGTON 

Vichy. 7. — M. Caoobar, ministre 
de l'Argentine à Washington, a 
quitté la capitale an direction de 
tiuetio»- Aytoa 

Quand on abdique 
Pour une dérobade, c'est une belle 

dérobade. Elle est faite en employant 
la même tactique, avec un ensemble 
qu'il faut noter. Le synchronisme est 
parfait entre Londres et Alger Quand 
il s'agit d'abandonner la Pologne à 
Staline. 

Nous l'avions si souvent entendu 
dire, en 1939, à cette même époque 
de l'année, que nous croyions qu'on 
faisait la guerre à l'Allemagne parce 
qu'elle exigeait un passage vers la 
Prusse orientale... 

Les hommes d'Etat de Paris et de 
Londres se hérissaient à la pensée 
qu'une parcelle du territoire du cou
loir de Dantzig put être neutralisé. 
L'ambassadeur des Etats-Unis se 
scandalisait qu'on puisse seulement 
discuter une question qui portait 
atteinte au traité de Versailles-

Mais les ans Ont passé et le contrat 
de mariage entre la France et l'An
gleterre a reçu tant de coups de ca
nif qu'il ne présente plus que l'as
pect de ces papiers massicotés ser
vant à l'emballage. Il est destiné à 
emballer dans le néant la volonté 
manifestée par les masses laborieuses, 
de s'émanciper du joug judéo-capi
taliste. 

Donc, pour se dérober aux obliga
tions consacrées par des déclarations 
verbeuses, il s'agissait d'enrober une 
pilule d'une enveloppe sucrée et bril
lante. 

La pilule, c'était l'abandon pur et 
simple de tout le territoire de l'an
cienne Pologne à l'appétit de Sta
line. Il fallait, pour le satisfaire, 
qu'il put y tailler une large tranche 
et qu'il eut loisir d'enfermer le reste 

dans son garde-manger, en prévision 
de l'avenir, comme vivres de réserve. 

Alors, M. de i Gaulle A Alger, fit 
le panégyrique de l'organisation so
viétique. 

Le maréchal Staline était un sur
homme, un bienfaiteur de l'huma
nité. Etre dévoré par lui, c'était un 
sort digne d'envie ; c'était accéder à 
lidéal.... 

Idéal qu'on ne pouvait que sou
haiter à la France... pour plus tard 
et le plus vite possible (car on croit 
bien à Alger participer au festin... 
Marty et Bogomolov ont promis une 
petite place, un bout de table pris 
de l'office). 

Winston Churchill est dans le 
coup. Abdiquant tous ses écrits, tou
tes ses condamnations du bolchevis-
me qui lui valurent le titre d' « inca
pable doublé d'une brute sangui
naire » dans la Grande Encyclopédie 
bolchevique, dans son discours aux 
Communes, il a fait l'apologie du 
bolchevisme et adoré ce qu'il brûlait 
hier. 

Du même coup, il a envoyé au ta
pis, par un crochet à la mâchoire, 
le Gouvernement émigré polonais de 
Londres. L' « ambassadeur » Mikolajo-
zyk entendra le « compte » à Mos
cou.... 

C'est ainsi qu'abdiquent les 
c champions de la liberté des peu
ples ». 

L'opération est simple : ils vous 
abandonnent simplement et tandis 
que l'on vous dévore à la sauça tar-
tare, ils discutent les mérites, la suc
culence, le moelleux de ladite sauce 
tartare~~ 

A. LECLERCQ. 

un cours ont été tues et que, au* 
abords d'un canal, des bombes sout 
tombées tandis que des jeunes geas 
faisaient du camping. Certains ffai
saient de la natation. Ils ont es* 
pris dans la tempête. D'autres s* 
sont réfugiés dans la cabine du poaV 
tonnier La frète habitation a sauté. 

Un cycliste, enfin, qui conunuaat 
à circuler, malgré te danger évident, 
a été tué. A ce sujet on ne saurais 
de nouveau trop recommander au 
public de gagner les abris sitôt 
l'alerte donnée. 

D a n s l e D o u a i s i s 
La région douaisienne a été l'oo» 

jet, jeudi soir, d'une attaque notifiai 
ne dont deux communes souffrirent 
particulièrement. 

Dans l'une d'elles, la Mairie et 
l'église situées au centre de la locav 
lité, ont été détruites. De IUWIMUH 
ses maisons ont été également en» 
dommagées très sérieusement. 

Dès que les services de secours 
arrivèrent sur place, on pressente* 
que le nombre des victimes seras» 
malheureusement fort important. 
Les sauveteurs s'employèrent Inimn 
diatement à dégager tes personnes 

(Lira la auiéa an quatrième fêta*** 
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militaire, les individus suivants 
rmoansuu coupables d'attentats 
communistes, de 
d'armes de guerre et de 
I fSénS OfoC 4Ha OvnlleUlvfMn> sa •*• 

peine de mert i 
1. FREMY Ramée, de Leu-

vroU. 
2. L I N O T T E Vtetor, de Ferrtè-

reHa-Grande. 
3. VERRIER Jean, da Vfcfny 

(P-deC.). 
4. DELFORGE Raymond, de 

Liévin. 
5. R I T A I N E Jean, de Liévin. 
6. GALESNE Constant, de 

Liévin. . 
7. ROBERT Edmond, de 

Douai. 
S. > «HCHEZ Michel, de Séu-
9. LETOMBE Ernest, d'Aviea. 

10. QUEVAT Kiober. de mar
ie s-iez-M Inès. 

11. LEGRAND Octave, d'Né-
nin-Cietard. 

i l . DEMOULIN André, do 
H an r es. 

13. CAZIN Jean, de MértoourL 
14. BROUVIN Julien, d'A4-

louagn*. 
13. B E F . T I N Marce l . «S Po-

ajaaaa 
Les condamnes ont été pas

sés par les ai mes. 
Les fusillés appartenaient 

à des groupas de la Résistance 
qui ont commis dos actes de 
sabotage at dos attentats con
tre des membres de la popula
tion civile et contre des mili
taires allemands ; en outre, 
ils ont détenu dos armes do 
guerre. 

Le groupe FTP, auquel ap
partenaient Verrier, Deiforge, 
Ritaine at Gaiesne, ot dont le 
chef é u i t Latombe, a précédé 
de façon particulièrement dé
pourvue do scrupules. 

Ces individus ont non seule
ment mis on danger la vit ds 
leurs propres compatriotes a a 
commettant des attentats con
tre dos trains do voyageurs et 
de travailleurs, mais ils ont, à 
cotte occasion, aussi abattu 
ou grièvement blessé des gar
des-voies civils, des agents ds 
police et dos personnes Sautât* 
vues de tout intérêt militaire 
ou poli tique. Dans leurs rusai 
res, furent trouvées OS nom
breuses armes lourdes et légè
res, ainsi que des quantités 
considérables d'explosifs. 

(S) BERTRAM 
Générallautonant ! 


